sor- 
iMandeuvres de coulisse, l'As- 
la Société des Nations à 


‘ françnis Jean 
pour surcéder à sir Eric . Drummond 
Le pre- 


cfétaires généraux iralent À ia Oran- 
de-Bretagne, à l'Allemagne et au Ja- 
D ——— | 
Le jubilé de Branly 


Paris. - 


médical” du savant Branly. 
Brañly à 88 ans, {1 a passé son doc- 
torat en médecine à 38 ans, {il y à cin- 
quante ans, et put, grâce à son art, 
élever dignement éa nombreuse fa- 
mflle 


55 ans, le ruban de la Légion d'hon- 
neur avec la mention suivante: 
MA découvert le principe de la télé- 
graphie sans AL” 
‘11 à fallu l'exploitation à l'étranger 
d'une invention française pour que le 
. Souvernement daignât jeter les yeux 
sur Branly. ; 
D — — 


Défaite féminine 


Genève. Les représentants de 
45,000,000 de femmes ont perdu une 
hütte de deux ans pour obtenir l'éga- 
té des droits de nationalité par le 
cômité légal de …a Société des Nations 


Ce comité a rejeté In demande de 1e-. 


viser In Convention de La Haye qui 
stipule qu'une femme ui épouse un 
étranger doit prendre la nationalité 
de son mari. ù 
D — 


Cité d’intellectuels! 


Paris. — À proximité de la station 
l& Croix-de-Berny, sur la ligne de 

1 qui sera bientôt concédée 
‘Métropolitain, l'office public d’ha- 


de la Seine viént de faire l'achat 
d'un immense terrain, d'une superficie 
de 83,867 mètres, aux lieux dits ‘la 


‘Ge qu'on veut édifier maintenant 
ai 0 ent, c'est une grande 
cité qui sera ouverte À tous les intel- 
léctuels, lesquels pourront travailler 


L'Union médicale latine alpour les rognons. 
de célébrer prochainement 1e!qui souffrent des rognons dè-} 


Ce n'est qu'en 1600 que la Frasce 
« découvert Branly et lui a donné, a! tent. 


grand remède canadien 
|" soulagea mon ml de 
| pit cette femme du Nouveau- 
| Bransmick, ent parlant des 
| 


gnons 


{Mme À. Kenny conseille à fous 


ceux qui souffrent dés ro- 
gnons d'en faire usage 
Six Roads, N.-B. 17 octobre 
(Spéciale — Tous ceux qui tra- 
vaillent sont sujets à la fatiguc 
des rognons qui conduit à la 


dépression des rognons. Si vous | 


mffrez des maux de dos, de 
tète, d'étourdissements, de don- 
teurs rhumatismales où autres 
Maux, sauvegardez votre santé 
sans délai. 

“J'ai essayé toutes sortes de 
pilules pour le mal de dos, écrit 
{Mimé A. Kenny, bien connue ici. 
ÎLes seules pilules" qui m'aient 
soulagée sont les pilules. Dodd 
Tous ceux 


vraient s'en servir.” 


1 
Avez-vous déjà observé où! Httawa 


les refroidissements sc' font le 
plus souvent sentir? De haut 
en bas du dos. Vous les éprou- 
ivez bientôt dans tout l'organis- 
me, mais c'est là qu'ils débu- 
C'est là que sont vos re- 
[gtuns, la cause du mal . Forti- 
iez vos rognons én p 
[pilules Dodd. 
En vente dans toutes 
\pharmacies ou à la Dodds 
| decine Co. Ltd., Toronto 2, 


les 


d'une offense reconnue par la loi grec- 
que. Insull a rétenu les services d'un 
| des meilleurs avocats d'Athènes, M. 
FRomanos, président de l'association 
des avocats grecs. To") 

— 0 2@t->— 


Len 


pilules. Dodd pour _les ro- 


Me- | 
Ont. | fr 


| re sa question au feuilleton. Elle sera 


DE PARTOUT 


| pt des gouverneurs de l'Univer: 
| 


sité du Manitoba, à relaté devant JA 
| on qui enquête sut la dispa- 
|Elem de 21.000080 des fonds de dota- 
|tion de l'Université une conversation 
qu'il à eue avec John-A. Machray, qui 
vient d'être condamné au pénitencier 
pour détournement. Cette conversa- 
tion jette uh peu de clarté sur toute 
l'Affaire.. La vanité de Macbray l’au- 
|rait porté à servir des intérêts aux 
chents de sa maison de placement, 
| même lorsque les valeurs qu'il avait 
|achetées pour eux ne rapportaient 
|plus rien. De plus, il aurait subi des 
|pertes dans des transactions immobi- 
|Hères et sa comptabilité n'aurait -pas 
| été bien tenue. 


| 


|, Les embêtements d’un 
ministre unilingue 

11 est nécessaire, en 
pays bilingue, de parler les deux lan- 
gues officielles. M. Gordon, ministre 
du travail, l'a appris à ses dépens. 
M. Denis, député libéral de Saint-De- 
nis, demandait, en français, au minis- 
tre si le gouvernement avait l'inten- 
tion d'assumer une partie du coût des 


renant des} +; ;vaux qui seront ‘bientôt entrepris 


à Montréai pour donner du travail aux 
| chômeurs. | 

M. Gordon, qui ne comprend pas le 
aänçais, demanda au député d'inscri- 


| traduite et il pourra la comprendre et 
|y répondre. 

M. Denis tenait cependänt à une ré- 
pose immédiate, 11 dernnnlla si un 


|des collègues de M. Gordüh ne pour- 
|rait pas servir d'interprete: M. Gor- 


{don a M. Maurice Dupré-epmme voi- 


Une centenaire qui a bon 
estomac 


ms Î 

Londres, La plus vieille femme | 
de Londres qui-vient de célébrer son | 
cent septième anniversaire de nais- 
sance, Mme Caroline Merriot, n'est | 
pas une de ces pétites dames qui se! 
conténtent de prendre le thé avec un 
minuscule biscuit sucré dans l'après- 
midi. Le jour de son anniversaire 
elle dina d'un respebtable morceau de 
rosbif, pommes de terre, petits pois 
verts, tarte aux prunes et fromage, 


| sin. gr 4, «S 


| - Les choses en restèrent 1à après 
qu'on eut ri de part et d'autre. 

2 

Voeux de la Ligue catho- 
lique féminine 


Québec. — A son deuxième congrès 
annuel, la Ligue catholique féminine 


ja formulé des voeux pour la suppres- 


sion des scènes immorales qui se ma- 


but quatre tasses de thé au repas, et 
sé promenant dans son jardin une 
heure plus tard, ingurgita un grand 
verre de bonne bière. 


Exp aRs française au : 
.. nord du Groland 


Paris. — Une mission scientifique 
navale française de 15 hommes a éta- 


sert reliée au parc voisin de Sceaux 
par une large voie, qui aboutirait aux 
bassins. 

—— 2 0-0—————— 


.. Les naturalisations en 


Paris. — Parmi.les naturalisations 
qui sont annuellement conférées en 
France, les Ltaliens arrivent avec un 
pourcentage de 42 pour 100,ÿes Bel- 
gts, 15 .pour. 100, les Allemands, & 


nu, 7 rang quant à la propor- 


tion naturalisations, en rapport 


avec l'importance de Jeur population. 
.… Ils ont, en effet, naturalisé en dix ans, 
de. 1921. à 1929, 24000 personnes. 
Ceci s'explique par le désir de retrou- 
ver une nationalité qu'ils ont perdue 
en 


hiver-ci plus au nord que n'importe 
quel groupe d'hommes blancs, annon- 
ce le professeur Jean Charcot, explo- 
rateur arctique, à , son retour du 
Groenland. 5 
Durant les 15 jours que le champ 
de glaces du Groenland à été ouvert 
à la navigation, la mission a fait 
d'importantes observations sur la con- 
luctibilité électrique de l'atmosphère 
et la radiation sclaie, dit le Dr Char- 
cot. À 
L'explorateur dagois Mickelson a 


informé l'Acsdéidie des sciences que | : 
on avait réussi à pénétrer | 


datis une partie du Groenland réputée 
inaccessible; c'est dans ces parages 
que se perdit l'explorateur français 
Blosseyille avec tout son équipage ‘en 


1833.,_ L'expédition danoise nomma ce |. 


territoire Blosseville, en souvenir de 
l'explorateur français. 


Drense donc les 
Pilules MORO 
puisque vous souffrez de: 

Faiblesse 


"atigue 


Douterez-vous de leur efficacité. 
après 40 ans d'existence? D 


TITI 


LA LIBERTE 


EE 


aifestent dans les auiomobibs sta- 
tionnantes sur les grandes routes, ré- 
clamé un costume uniforme pour les 
instituirices et préconisé une. canpa- 


5 og 


i — Où vient de fêter le 
104e anniversaire de naissance de Mme 


té, est probablement la plus vieille per“ 


sonne de race blanche au Canada. 
ee 

Des bandits enlèvent un 
prêtre au Mexique 


Mexico. — On mäande de Gusdaia- |: 


jara Que dés bandits ont enlevé ün 
prêtre de la petite ville de Penjamo, 
l'abbé Jésus Cornejo, et exigent une 
rançon de 25,000 pesos pour sa liberté. 

La même dépêche annonce que des 
membres de la Chembre des députés 
de Guadalajära ont demandé. au gou- 


verneur de l'Etat l'expulsion de deux 


prêtres. 
D 2-2 —— 
Sous-ministre de l’agricul- 
| - ture à Ottawa 


Ottawa. — M. le Dr George-S. Bar- 
ton, professeur d'économie agronomi- 
que et doyen de la Faculté d'agricul- 
ture au collège MacDonald, a été 
nommé sous-ministre d'agriculture. 11 
remplace M. J.-H. Grisdale, qui a pris 
sa retraite l'an dernier, 5 

M. Barton est un spécialiste en in- 
dustrie animale. 

+222 ——— 
A la rhémoire du cardinal 


À 


1 Rouleau 


\ —— 
L'Isle-Virte, P. Q. 8. E. Mgr 
Rogrigue Villeneuve, archevêque de 
Québec, a dévoilé une plaque de-mar- 
bye qui rappellera le souvenir de son 
prédécesseur, feu Je cardiail Ruy- 
mond-Marie Rouleau, à la population 


Pourquoi souffrir  inutile- 
ment? Le Liniment Egyptisn 
Douglas soulige promptement 
et sûrement la teigne des picds, 
les cors tendres et les verrues. 
Souläge l'inflammation. Fait 
disparaître l'excroissance de la 
chair. 


font eux-mêmes 


ee mt + 


Le meilleur tabac pour-ceux qui 
leurs cigarettes 


des magnifiques 


On se fie à 


lu Capitainé. 


| 

Î 

| |; ak 60 ans, la Banque Royale.du Canada a passé 
| 2” par loules les variétés de conditions — guerres, 
récoltes manquées, booms et paniques —-profitant de 
À Dans les mers dangereuses, on se 
fie à un capitaine qui a essuyé des tempêtes. 


| Avec des débuts modestes, la Banque. a progressé 
constamment et occupe aujourd’hui une position solide 
de longue date parmi les douxe grandes bañques du 
monde. Ses 881 succursales servent chaque partie du 
Dominion et aident les affaires du Canada. dans 


chaque expérience. 


nombreux pays étrangers. 


| The 
| 
| 
} 
de sa paroisse natale de L/Isle-Verte. 
| Parmi les nombreux personnages des 
| diocèses de Québec et de Rimouski 
qui avaiént tenu À se joindre aux pa- 
|roissiens dé L'Isic-Verte pour rendre 
|hommage à la regrettée mémoire du 
| cardinal Rouleau, on remarquait S. 
| E. Mgr Georges Courchesne. 
| — 02 --0— 
Les journaux canadiens en 
langues étrangères 


Ottawa. — D'après le bureau fédé- 
ral de la statistique, le nombre des 
journaux en langues étrangères im- 
primés au Canada s'élève à quarante- 
trois. Neuf de ces journaux sont quo- 
tidiens: trois de langue chinoise (im- 
primés à Vancouver, À Victoria et à 
Toronto), trois de léngue juive (im- 
primés à Montréal, à Toronto et .à 
Winnipeg), deux de langue japonaise 
(imprimés à Vancouver) et un dé 
langue finlandaise. 


Capital et réserves, $74,155,106 . 


Fa 


«t 


. Canadien, jus 


xPérimenté 


Royal Bank _ 
of Canada 


sont les plus nombreux, 
journaux imprimés dans cette langue. 
Six sont publiés à Winnipeg. 


au Manitoba et un en Alberta. 


direct de wagons-lits, sur 


' , Fate 
Winnipeg, le 19 octobre 1932 


; Toronto), trois de langue he 
|tun à Montréal, un à Hamilton et 
{huit "dé langues scandinaves. 
| C'est Winnipeg qui compte le plus 
de journaux de Inngue étrangère: dix- 


_ 
+ 


Le Baume Persan est le créa- 
[rer et le préservatif d'une hcl- 
le peau. Tonifie et stimule «ati- 
imirablement.. Sau ede: tt 
cmbellit la peau la p déli- 
cale. Rafralchit et soulage les 
peaux gercées et irrilées par În 
température.’ ‘Résultats magi- 
ques. Frictionnez gentiment et 
une nouvelle fraicheur et élé- 
gance sé produisent iistantané- 
ment, - Inestimable pour advu- 
eir les amainiset'les reñdre par- 
faitement blanches... Un. object 
de toilétte vraiment indispensa- 
ble pour Ia femme qui à soin 
elle-même. 


de 


unique hôtel de langue franeuire à 
à la carte, Chun:- 
— Satistac- 


tion 3 

Latourelle Frères, BEop. 
: 161, rue Notre-Dame Est, Winnipsg 
Actif total, plus de $750,000,000 


MANUFACTURIERS . 


 JOSEPH GAUTHIER 


554%, rue a porn Dpt Posiince 


‘Les journaux de langue ukranienne 
I y a sept 


Il y a six journaux de langue alle- 
mande: trois en Saskatchewan, deux 


Nous agrandissons d'après Ipétit mou de 
ES 


7.0. BRUNET 


FUNERAIRLS 
— GRANFT 

‘ mo. 

414, av. Taché, St-Boniface 
En -face de d'hôpital 'Saint-Boniface 


Monuments funéraires 
Téléphone ‘204 104 


885, rue. Dubue- -Saint<Bonifuce 


DrJ.i. TRUDEL 


Îdes hôpitaux de Patis et dé 


Spécialité: 
Malndies des yeux, oreilles, nes et purnme 
7 <onsubtations: 2 À 6 


IL y a quatre journaux de langue 
italienne (trois à Montréal et un à 
[ L'Te) 


L 


MinARrD 


INIMENT 


PAYS 


L'Erd tee : 


ère à Saint-Jean. 


RE RE ET UT PEN VMS 


QU nc phare oi af tN mu Se, Ra rather Fe 


La curiosité ROUTE a été tente en éveil, ces jotits-ci, par 
ce que les journaux ont appelé la marche des fermiers sur 
Winnipeg. Le groupe principal, part@il y a @ne semaine d'Ar- 
Horg, au sud-ouest du lac Wimmipeég — est arrivé vendredi, 
après avoir parcodru quatre-vingts milles en trois fours. D'æn- 
tres détuchements moins considérables, venus d'autres direc- 
tions, devaient rejoindre le premier dans la capitale. Ces 

larcheurs ont accompli leur Tômg trajet sans trop de fatigues. 

Une excellente organisation vcillait à la préparation des repas 
ét dü campement pour la nuit en écutrs de route, A Winnipeg 
les pélerins ont été ec par les différentes organisations 
communistes. v 

Lé projet d'une marche des fermiers sur Winnipeg fut 
décidé au commencement de septembre, lors d' ” convention 
de fa Farmers Unit League Venûe à Arborg. La Far/mers 
Unity Leagne existe depais 1999, Elle groupe les fermiers les 

Plus avancés des trois provinces de l'Ouest et ses quartiers 
dénéraux sont à Saskatoon. Elle possède deux organes officiels. 
Tun en anglais et Pautre en dkranien. 

Celle manifestation agraire, qui annonçait d'ane certaine 
amgleur, n'a pas répondit à sa promesse, On donnait à entendre 
qu'au jour fixé pour l'assaut du palais Hégislatif, de nombreux 
fermiers des districts environnants se rendraient à Winnipeg 
éh automobile. von seulement ces renforts de Ja ‘dérnièré 
heufe ne sont pas venus, mais les colonnes que l'on disait en 
marthe sur des points déterminés se sont évanouies en cherñg 
C'est pourquoi, dans Vaprés-midi de lundi, les cultivalykirs 
de la région d'Arborg ne formaïent qu'une infime portion des 
deux mille chômeurs qui sont allés présenter leurs revendica- 

s au gouvernement. 

Voici le prôgramme de demandes qui a été soumis par la 
4roupe des fermiets: 

Un revene minimum amnuel de $1900 (au cas où le fermier 
ne fhit pas cette somme, le déficit devra être comblé par le 
tfésdr provincial} ; un-salaire dé #100 par année pour tous les 
membres de la famille au-dessus de seize ans; maintien des 
étolés par le gouvernement provincial pendant totte l'annéc: 
annilation des taxés arriérées; pas de vente des fermes pour 
taxes ct pas de saisie pour dettes; spins médicaux et services 
d'hôpital gratuits pour tous les férmiers pauvres .et leurs famil- 
les; permis gratuit de chasse et de pêche; assurance sociale 
gratuite ; shoes À soigré des éfetien, 


HN est heureux qu'une liste de revendications aussi peu 
räisonnabies dans l'ensemble soït le fait d’un tout petit nombre. 
Si la nfañiféstétion dé lufidi avait eu un tänf.soit peu de”sucoës; 
oh n'eût ‘plis manqué de l'exploiter dans certains milieux où 
l'on se plait à dénigrer l'Ouest. De la manière dont les choses 
ont tourné, il ressért simplement que les idées communistes 
fént leur chemin parmi quelques groupes ruraux étrangers, —- 
cé que l'on_savait déjà, =—"et qu'elles commencent à s'affirmer. 

t La masse de nôseultivateurs a trop de bon sens pour donner 
däns de telles utopies. ‘Cependant, crise persistante et des 
ptivations qu'elle entraîne favorisent . singulièrement certains 
clans avancés qui intensifient teur propagande à tendances plus 
où moins révolutionnaires. Les chefs -de ce môuvement ne 
sônt pas lous des étrangers et ils tournent volontiers les yeux 


vers Moscou. N'est-il pas significatif que dix. délégués cana-, 


diens, dont deux de l'Ouest, vont assister prochainement au 
Congrès de l'Union Soviétique qui marquera le quinzième anni- 
verstire: de da révolution russe? . Se fait-il quelque chose pour 
résister à ce courañt? 


A l'ouverture de Ta présente session fédérale, un houvead 


—_parli politique affirmait son existence ofi officielle. Né à Calgary 


: 


. … le: La août dernier, il a été baptisé d'an nom bien étrange et 


bièn lourd: Cé-operative Commonwealth Federation. Son chef 
est 35. Woodsworth, député de Winnipeg, qui rallie sous sa 
houlette, avec Son autre collègue travailliste, les Férmiers-Unis 

de l'Alberta et de La Saskatchewan. Moins avancé que la 
st Ænity League, le nouveau parti s'inspire de la mième!_ 


idée initiale: se faire lé porte-parole’ du monde ouvriér et! 


‘agritole bouleversé et aigri par la crise. -11 écarte l'étiquette |‘ 
socialiste, qui. effaroucherait trop de gens, mais ft en accepte 
la doctrine. 

. 


ce” : L 1 


| Quel est le spaces FA a 
de la langue f francaise 


Le dictionnaire de l'Académie fran- 
Guise contient 27,000 mots. et le dic- 
tionnaire, de Littré renferme plus de 
60,000 vocables Au reste, tous ces 

chiffres éexcèdent de beaucoup les be- 
soins usudls. Dans la société In plus 
civilisév, Je mombre des mots em- 
ployés pour les nécessités de la vie 
publique ou privée, ne dépasse pas 
3,000, L4'Yocabulaire d'un écrivain 


Ne 


que Ge 5,000 mots. Milton s'est élevé 
jusqu'au chiffre considérable de 7,000. 
———— 220 — . 


La voste chez les Indiens de 
la Baie d'Hudson 


Le KR. P. P.-J. Martel, OMI, mis- 
sionnaire des dernières tribus sauva- 
ges de 1a Baie d'Hudson, expase cofn- 
ment se fait le service postal dans sa 
région: 

Oh! ça né rappelle guère le systè- 
me des pôsies royales du Canada. 
Supraÿez que j'aie quitté Moose Fac- 
tory depuis plusieurs mois et que quel- 
qu'un, un Indien par exemple, alt 
|quelque chose à me faire savoir. Ces 
gens-là ont une faculté d'orientation 
extraordinaire et connaissent ton- 
jours lu direction que j'ai prise, même 
si je me trouve à un millier de milles 
de l'endroit où ils se trouvent eux-mê- 
mes. Ils rémeltent donc la lettre 
qu'ils veulent me faire parvenir au 
premier coureur qui part” dans cette 
direction. Celuisci ne se rend pas 
souvent lui-même à l'endroit que doit 
atteindré la lettre. Au moment ôù il 
sort de la ligne qui doit conduire vers 
moi, l'Indien pique la lettre au bout 
d'in bâton qu'il placera au bord d'uge 
rivière. Le bâton sera légèrement in+ 
ciiné dans la direction que la lettre | 
doit suivre. Le prochain Indie qui 
end par là verra la lettre et la 
prendra avec lui aussi loin que sa 
route sera la même que 14 direction 
suivie par la lettre, Et sn de suite 
juéqu'au destinataire. "7 

— Et il arrive que ces lettres par- 
viennen! à leur. but ? j 

— Elles ÿ arrivent toujours Dans 
ces. solitudes immenses, l'Indien se 
guide avec plus de précision qu'un 
Montréalais dans la rue Sainte-Cathe- 
rine. Toutefois (chose que le moxt- 
réalais ne fera @ae.il s'intéresse à 
un tel point à la personne à qui la 


EE eme 
dre 


lettre est destinée qu'il ouvrira sans N 


scrupule cette dernière et la lira sans 
s'arrêter de courir. Si le contenu &e 
la lettre lui parait dépourvu d'impor- 
tance, 1l la jettérd de sa propre auto- 


contemporaim. ne se compose guère: 


gneur Taché, “Avez-vous eu des in- 
cidents remarquables dans votre vie?" 
“Non, m'a-t-l répondu. Je n'ai ja- 
minis eu affaire AUX avocats” Je 
transcris textuellement sa réponse. 
Du reste, jamais Homme a'a mené 
une vie plus paisible, Ces bons vieux 
araissent les Plus heureux du mon- 
entourés de l'aflection de leurs 
enfants et de leurs petits-enfants." 
ee co 


Ponsèès à méditer par les 
automobilistés 
pris 

Agis, sur la route, comme si:tous 
les gens t'en voulaient à mort. 

Ralentis pour ta peau, re pou: le 
gernid#rme. 

Lorsque tu longes un PUS | ei: 
à la culbute., 

A partir d'une certaine vitesée, il 
ne faut dépasser que les voitures aux: 
quelles cela 4 l'air de faire plaisir. 

An volant, pas de distraction: né 
pense pas À la mort de Louis XVI, 
perse. à la tienne. 

Laisse donc passer re fou: tu le ras 
mAssèras petit-être plus loin. 

Dans les agglomérations, prudence 
et méfiance: tu circules au milieu de 
témoins à charge. 

Avant de faire une sotte imprü- 
Gence, songe qu'un exploit est tou- 
jours moins glorieux qu'un accident 
v'est humiiliant. 

Un sot trouve vepivurt un plus sot 
qui le dépasse. 

Quand, Aevant tdi, roule un cycliste, 
demande-toi quel gènre d'embêternent 
i! s'apprête À te Causer. | 

D'un piéton qui, sur la route, te 
tourne le dos, pense toujours qu'il est 
sourd et, s'il vient vers toi, pause qu'il 
est aveugle. 

Garde-toi ‘des enfants réveillés et 


qui vont boi- 
re et des hpmmes qui en viennent. |! 


nd 3 timidité 
Le ti D 0. adie. En 
Présence timide 
se mt 4 46 ‘envie ‘de fuir;" il 


“Stendhal, bon médeoin de timidité, 
parce que grand timide lui-même, re- 
Commande au patient de ne pas ima- 
ginér à l'avance la scène qu'il redou- 
te, mais de s'y jeter tout d'un cou 
sans réflexion, comme le naf/èur saute 


ra, l'eau 1 
le à cellé que 
1" og nd aux généraux et aux 


hommes d'Etat quand il copseille : de 
ne pas ‘se faire des tableaux’ de 
l'avenir. Car l'avenir, quand il de-\ 


vient le présent, est tonjourx ‘Qtré- 


riéé. T1 m'est arrivé d'eprouver per-!rent du “tableau”, |! 


sonnellement, à plus d'une réprise, les 
effets dè cette étrange mentalité. 
Voyageant avec un sauvage, il m'ar- 
riva d'apercevoir en même temps que: 


ce Den. ‘une Jetre fixée au bout! 


di l'indiqn la prontiis Mina este 
réflexion sur son geste, Comme au 
bout de deux jours il ne m'avait en- 
cote rien dit, je lui en parlai, : 


cuve e importance. Je l'ai Là or 


— Oui, me répondit-il, la tettre: 
était pour toi, Mais etle n'avait au- | 


Pr rod a Gp 


tinct fera le: 


QUE 
LES JOURNAUX 


Le Fr parler 

La Prèse (Montréal) : D 

L'expérience démontre. que, rendu à 
un certain Age, il est pratiquement 
inutile de vouloir apprendre aux gens 
à amender leur langage. Sans négli- 
ger les adultes, surtout ceux qui veu- 
lent s'aider eux-mêmes, c'est de la 
jeunesse qu'on doit prinoipälement 
s'occuper, et c'est À l'école, après !—n 
famille, que se trouvent réumies les 
conditions les plus favoräbles pour 
que cette éducation ou rééducation du 
langage davienne profitable. L'élan 
ést d'ailleurs donfé. Nous devohs tou- 
tefois veiller à i'accentuer, à le diri- 
ger. 

Un quart d'heure de ‘bon. langage 
St par jour et l'on accomplira 
des merveilles, Mais pas un quart 
d'aeure de lecture vaille que vaille et 
comme pour se débarrasser; dès exer- 
cices méthudiques visant À corriger 
les défauts D'RdRu qui ré- 
sultent d'une faiblèsse des muscles 
buccaux. Apprendre à l'élève, bambin 
ou fülette, à donner aux voyelles, aux 
consonhes, aux mots leur pleine et 
exacte valeur, leur juste tonalité, leur 
expression maxima, sans raidèur et 
sans atrectation, assouplir le jeu des 
organes de la prononciation de ma 
nière que l'enfant en soit le maîire 
ebsolv, Voilà ce À quoi il faul tendre. 

La tâche paraîtra peut-être assez 
ardue aux professeurs, surtout à ceux 
qui n'ont pas £té entraînés à cet er- 
seignement, mais, peu à peu, au fur 
et à mesure qu'ils Constateront les 
résultats, ils se seatiront encouragés, 
iotéressés. Ils se rendront compte 
que la culture du bon parler français 
peut devenir l'une des parties les p'us 


passionnantes du programme scolai-| 


re. Et surtout, ils auront conscience 
ñe rendre à leurs/éièves, à notre com- 
munauté, à la langue française, notre 
langue maternelle, un service prati- 
” Le plus importants. 


Agpreos d'abord une 
À e 
(Ottawa) : 
1 chi ptimaies.ne pout pre donter 
à l'enfant tout ce qu'il lui sera néces- 
saire d'utiliser au cours de la ‘vie, 
Qu'elle: luiy donne donc d'abord une 
bonne gonna;ssance de la langue ma- 
‘ernèlle sur. laquelle i} pourra édifier 
ensuite avec profit les autres-connais- | un 
sances. Que cette étude soit la pre 
mière préoccupation de l'instituteur 
et que les autres matières -du po- 
soient enseignées en raison 
d'elle, c’est-à-dire pour fournir à l'en- 
fant des sujets de réflexion, pour dé- 
velopper sa sensibilité, son 
tion, son raisonnement, le don 
servation, pour lui fournir un 
bulaire pour donner à j' 
sa pensée tous les éléments nécessai- 
res du fond et de la forme. " 
Sans cette connaiesance de. la lan 


ss: Fe 


Ve 


LL, 2 


ciaire et ailleurs. On se base aur la 
proportion du neuvième provincial, 
devenu presque traditionnel, pour ju- 
ger du droit de représentation cana- 
dienne-française, et l'on croit avoir 
été juste et même magnanime à l'en 
droit de la ‘race conquise..." 


EMILIANO RENAUD 


Emihano Renaud fut le type de| 


l'artiste extérieurernent bohème. et 
dans son esprit et san coeur, adorn- 
teur fanatique de la beauté des sons 
et de leur sigcification intellectuelle. 
Sn Ame avait été pétrie dans la 
moelle des grands classiques à une 
époque ‘où l'art dit moderne était en- 
core à naître. 11 ën garde l'emprein- 
te indéléliile. Ce n'est pas qu'il ne 
comprit pas avant peut-être tant 
d'autres qui se proclamaient les pre- 
miers fidèles des nouveaux dieux, 1vs 
inventions DE HA et les avda- 
ces qui ontl.marqué depuis quarante 
ans la marche de la musique, il ne 
lès aimait pas, voilà tout. Avait-il 
donc #i mauvais goût en continuant à 
sacrifiér sur l'autel de Bach, de Bee- 
thoven, de Mozart, de Mendelssohn, 
de Schumann, de Chopin? Qui ose- 
rait l'affirmer? . : 

Cbligé de faire du métier pour ga- 
gner sa vie, Renaud, qui n'avait pas 
la bosse pédagogique, forma quand 
même d'excellents élèves; mais il ne 
fit du professorat que pour trouver 
du pain: seulement, 1 aimait son pain 
bien Couvert de confiture ét vétte con- 
fiture, c’est au concert qu'il la demian- 
da. Faut-H ajouter que comme beau- 


coup d'artistes honnêtes, fl mangea 


du pain sec souvent, sinon en grande 
quantité? 11 eût pu, avec son talent, 
à la condition de comprorais- 
sions, briller d'un éclat où d'au- 
tres allument tant de lampions va- 
cillants; il s'en tint à seb, premières 
amours ‘ét me les sacrifia jamais. 

‘Outre ces concerts qui, depuis plu- 
sieurs années, ne furent pas fréquents, 


Renaud fit de la composition. Quel 


que soit le genre auquel il s’est 
sé, on trouve toujours chez lui le souci 


[de a forme et de là pureté revétant| 


une grande valeur inventive, Je n'i- 
rais pas jusqu'à dire que ses oeuvres 
| démeureront 'toutés, -— 11 seraît 
vivait encote, le premier À 
mais, dans notre paÿs, qui en ‘est en- 
core à dommer des oeuvres définitives, 
les siennes méritent qu'on s'en sou- 
vienne. 

| Renaud eaeys un Hour de donner 
programme entièrement composé 
ses propres oeuviés. À un titre 
ph nr ru mr 
elles étaient toutes bonnes à écouter 


us 


0 cmt A pe À 


ps Ni 


L'ile fameuse a me 4 
à l'exbouchure du Sairit- 

40 ‘inilles de la côte de Gaspé, a Fait 
l'objet d'une très intéressante étude 
de M. L-R. Scheuît, forestier diplômé 
de l'Université de Toronto, dafs 1 
revenue ‘Canadian 
Journal”. 

Auticosti, Last. äft notre us 
l'Attecosta, l'ile devant là côte, des 


ae « 


pécheurs basques, c'est Lu dr sJ de 
l'Assomption de pr mn 
de l'Ascension @o-Robervail, 


a gardé depuis le nor © 
ticosti, Henri Joliet, le Cor 
du Pèré Marquette, en fut le ÿ 
en 1760. ‘Gumaéhe eù fut © 


du 19e siècle, puis l'île passa. LL 
verses mains. Finalement une tom 
pagnie la vendit en 1895 À un ; 
industriel français, -M . Heu, 

Jusque 1à cette île imtnense, 
de 135 milles et lnrge de 80 
était restée presque aus | 
qu'au temips où les Mont 
Papinachois en étaient les 
tants, Quelques groupes de colon: 
s'étaient fixés seulement sur les pts 
et Y vivaient pauvrement., 


vont la transformer, 
trouvèr qu'un 
grandes et d'utiles Choses, IL 
maître chez lui. Par 
va coloniser ot aménager #oû 
ses vues. Au début, il chotaft 
Sainte-Claire, à l'extrémité æ , 
l'ile, pour y établir un premier VID 
ävec école, église et hopital, ” 4 

N faut tout faire: améner dés bôfi- 
mes compétents et des ouVriérs, f 
des chemirs, créér des 
cher la terre et aussi imf 
gibier, car le propriétaire | è 
de l'ile non seulement un us k 


animaux sauvages qui € 
Me 0 OS à 


Ta 


UN PETIT MOT: 


Rocan, Hélène Lord, Solande Simard, , 


A quatre heures” précises, Stefano 


Di Béd SAS incet dle btée-t 
tions dans lés endroits cultivés et nrés 
des demeures. Qué de choux gras de- 
viennent rouge sombre Une viante 


sur les décombres, se revêt deé-plus 
belles couleurs cardinalices. Le pin- 


[ceau de 14 nature 8 touché de rouge 


vif les bords des fetilles de l'Argen- 
tine, L'Euphorbe (Spürge) glypto- 
sperme est déevente rouge depuis 


hal-est appéréntée, et quipcussel 


F] 


Répondre. aux questions suivantes. 
Bien numéroter chaque réponse. Nous 


| Lucie Boisjoll, Alphéda’ Lord, ‘Léo |est présent: it a l'air sérieux et moi | jongtemps, puis s'est flétrie. serohs très induigents pour l'orthogre- 
| Boisjoli, Marie-Anne Bisson, A'phonse ! je prends un air grave. Un petit Les nmpélopsides (vignes) qui ; ; phe des petits. \ 
: Quelle bonne idée vous avez eue de Denchénes, Lucienne Deschônes, pd Emcel bien préparé pour le baptême, grimpent autour de nos demeures Cette farine fait plus de miches de 1.—Dites-moi ce qui dletingue 009 
m'écrire, chers enfants! Il faisait | Saint- Joachim, La Broquerie. c'est un excellent coin de terre où une} mettent À la portée de tous le plus meille à feuille encore verte june feuille 
froid, triste; maussade. Au dehors, MERE-GRAND. bonne semence peut germer; jetons-y | beau spectacle coloré de l'automne. ur PeiR. morte? 


un ciel uniformément gris, des mai- 
sons, des arbres, des jardins gris. En 
dedans, la physionomie des gens et 
des choses ne valait guère mieux. Vos 
petites lettres me sont arrivées les 
unes après les autres, lumineuses, 


JOYEUSE FÊTE ! 


Félicitations et voeux de bonheur 
aux petits amis qui fétéront leur an- 


[quelques grains au hasard. Mon en- 
| fant, cette culotte, je te la donne de 
{bon coeur (menteur, me disais-je à 
|moi-même), mais sache bien que tu 
ime l# rendras si jamais! tu négliges 
tes devoirs de chrétien. Alors mon 


- Nous donnerons dans le prochain 
numéro la liste des feullles qui ne 
rougissent pas. 


cer» 


MES PETITS-ENFANTS 


: SalatPreiceté- Xavier, Man 
Chère Mère-Grand, 
C'est encore votre petit garçon qui 


La RAR le 5 vctobre 1922 
Chère Mère-Grand, 
Je vous écris pour la première fois. 


2-—Au printemps dernier et. cet été, 
de quelle couleur étaient les feuilles 
des arbres ? 
$.-—En ce moment quelle est la 
teinte des feuilles des peupliers, des 
érables, des merisiers? 


tendres, réjouissantes et cette £ri-|siversaire de Sales ostte semaine; | "1250 00 FAT Re at ’ vous écrit. Je veux vous dire quel- | J'ai huit ans et je suis dans le deuxiè- it a mar gone pl 20 E 
saille s'est dissipée. Merci, chers pe- " no reproches: Devenir mauvais chrétien M'ECRIVENT ques mots de notre ‘école et aussi de|me grade. Ma petite soeur Alice s joue phare À 

‘tits amis, pour cette sympathie rayon-À D eDh Neirinck, Mariapolis, 12 ans après un si beau cadeau, toùt mais … nos Quarante‘Heures. ea cinq ans le 8 octobre et j'ii trois TE oiseaux “ls encore leurs. 
nante qui dore et réchauffe tout ce _ Fe his *[pas cela, Bembo. Je continue: dé- . Vous savez, Mère-Grand, que les|r"tits frères, Marcel, Jean, Atvert. |ñiés! DE 
qui m'entoure et “sans quof les cho- 21 octobre fense de dire qui t'a habillé à neuf. lle-de-Chénes, le 2 octobre 1932 |années sont dures, Mais les commis- | Je n'ai plus de maman: eïle est morte] 6—Que sont devenus les oiseaux 


ses ne: seraient que ce qu'elles sontt'. | 
Mère-Grand est heureuse d'exprimer 


Yvette Decosse, Safnt-Norbert. 
Monica sut, dun sttigt à 


Si 


sa gratitude aux membres du Ceréle | 223. 


André Avellin, de Baïnt-Jean-Baptis- 

le, de même qu'à toutes les institutri- 
ces qui ont bien voulu envoyer le! 
Tableau d'Honneur de leur école pour 


Roger Sicotte, Transcona, 12 ans. 

Emile Lambert, Transcona, 14 ans. 
ï 22 octobre 

Raymond Légaré, Dunrea. 


| Un merci des plus sincères et Stefano 
‘heureux glisse dehors. Le lendemain, 
au grand jour, il paradait avec ma cu- 
{lotte et les petits! négros de crier: 
c'est la culotte du Père Meens, c'est 
la culotte du Bembo. 

Pourtant, j'aurais été heureux si ia 


Bien chère Mère-Grand, 

Quelle. joie d'apprendre que notre 
chère Mère-Grand novs est revenue! 
Si vous saviez comme je me suis én- 
nuyée de ne plus pouvoir‘lire le “Coin 
des Enfants”! Mas j'étais contente 
de penser que vous preniez aussi quel- 


saires sont assez bons pour nous ache- 
tèr des livres et des crayons. J'aime 
aller à l'école pour m'instruire, peut- 
être pour faire un prêtre ?…. Je ne 
sais pas bieñ encore. 

Parlons des Quarante-Heures. M. 
le Curé a dit que celui qui communie- 


il y a quatre ans. Je prie tous les 
jours pour elle, J'ai trois grands frè- 
res, Félix, Henri, Emile, et ‘rois 
grandes soeurs. Je les aime beau- 
coup, car elles sont bonnes pour moi. 
J'apprends bien. Je sais toujours ma 
leçon. Je suis bien content d'aller À 


qui nous charmaient par leur chant à 
l'été? 
T.—La nuit tombe-t-elle plus tôt ou 
plus tard qu'en juillet? : 
8-—Nommez-moi deux arbres dont 
le feuillage reste vert toute l'année. 
9.— Nommez-moi trois oiseaux qui : 


| . le mois de septembre. . Nul doute] Martin Mireault, La Broquerie. Lama cres ignoré ce que ma droite ques mois de repos pour nous revenir |rait les trois jours ferait un grand |l'école. J'ai été bien content de mes ne Mani se pr 
que. parents et enfants en ont été 23 octobre [e te + encore si joyeuse. plaisir au Coeur de Jésus. Je crois |vacahces. Je prie pour les petits et-| rs ve . ftven?|.” 
bien réjouis. Comme l'écrit Rose Winnifred Verry, Saint-Norbert, 10 — ge HOME. a | Mes vatances ont été employées | que Jésus a dû être bien content, car | fants rialades. . n'avez-vous pas 
Loue “Nos par$hts seront fiers de | ans. | Hi dE propagande a surtout à amuser mes petits frères | beaucoup ont répondu à cet appel. die garcon PR Grades 5àas8 

petits succès. Leur joie est la] ŒÆEveline Labossière, Somerset. | roi. et soeurs, puis à ramasser des grai-| Avant de terminer, je vous dirai osep LLET Choisir l'un des sujets suivants: 

nôtre” Et en ces années de dépres-| Lucille Lavoie, Mariapolis, 12 ans | où.) nés ‘de fleurs et de légumes pour se-|que j'ai commencé à faire un album ... ; Quel est, vous semble-t-il, votre 
“ion, on ne peut trop multiplier les Raphaël Légari, Dunrea. mer, lé printemps prochain. Ce petit | Pour les enfants du Sanatorium. Je] Woodridge, Man. le 10 octobre 1522 | bus gros défaut? Quels en sont les 
sources de joie, de ces petites joies 24 ‘octobre Le ARNET DU “COIN” délassement me plaisait beaucoup. Je! veux le mettre bien beau. Bien chère Mère-Grand, iriconvénients? Dites ce que vous 
simples qui embellissent potre vie et Sairt-Norbert. me suis fabriqué des petites envetop- Votre petit garçon qui vous aime Je vais à l'école tous les jours. Jel|faites pour vous en corriger. 
celle des autres. ° octobre 


Comment n'être pas conquise par 


Lucie Régis, Fannystelle, 8 ans. 


| Ma gentille petite pers Mors Wat- 


pes avec le nom de chaque fleur im- 
primé #ur chacune, puis des petits sacs 


beaucoup, * 
Gilbert PRECOURT. 


suis dans le grade VIII. Durant les 
vacances j'ai été aux fruits et j'ai 


L] LI L 1 
La classe est finie. Grands et pes 


de gentiiles pensées comme celles-ci:| ÆEmile Lamoureux, Transcona, 10 son, Saint-Léon, est heuréuse de vous |. coton pour les pois, fèves, eté. J'ail Grade IV. aidé à mes parents. tits s'ébranlent. Course rime 
“Je veux vous dire que je vous aime }ans. - | faire part de la naissancé d'une belle | nnasé aussi beaucoup de graines , +? J'ai l'honneur de vous apprendre ridors, malgré la défenaé 6 pr 
quand même je ne vous connais pas." 26 octobre | petite soeur, Marie-Ange) le 31 août. d'érables et de caragana (pois de si- Ile-de-Chênes, Man. |que rotre même bonne maitresse est Survient une aversé jüâte à ce 

t}" (Marguerite Leclair, Saint-François-| Annette Gauthier, Sainte-Geneviève.| Deux charmants écôliers de La Bro-|}éje) le 3 septembre 1982|de retour parmi nous. Elle est bien ment. Les écoliers s'élancent dans la. 
Xavier). ‘Le jour que j'aime le] Verna Greenwood, Saint-Norbert, 9 | | querie, Napoléon et Albert Gagrvn, Voilà un mois que mes:petits frères | Bien chère Mère-Grand, gentille et je l'aime beaucoup. rue. Montrez-nous, de façon vivante 


plus, c'est le vendredi, non parce qu'il 
me prive de viande, mais paîce que 
ce jour-là, nous recevons la Liberté." 
(Lucille Beauchemin, Ile-de-Chênes). 
Comme il est encourageant de travail. 
ler pour d'aussi'fervents petits amis! 

Et puis, il y a aussi des confiden- 
ces exquises. Ecoutez bien: “J'ai 
deux petites soeurs qui viennent à 
l'école avec moi. Ida est âgée de 7 
ans et Blanche a cinq ans. Elles &i- 
ment surtout aller à l'école parce que 
“la Soeur” leur donne ée belles ima- 


ans, 


Les Cararades du “Coin” 
et Mère-Grand 
———— 2 20 2——— 


Conte 
LA CULOTTE 
DE STEFANO! 


lont la grande joie de vous 


ncer 
la naissance de leur petit frère,) Jean- 
Claude, le 9 octobre. 
Sympathies 

Les camarades du ‘“Gein”, Fe Mère- 
Grand prient leurs chérs petits amis 
de Saint-Léon, si déujqureusement 
éprouvés par la mort de leur père, M 
Georges Rondeau, d'agréer leurs bien 
.-vives condoléances et l'assurance de 
leurs prières. 


Die 


MERE-GRAND. 


et soeurs vont à l'école. Que j'aime- 
rais aussi pouvoir y all2r, mais je ne 
suts pas encore assez bien, quoique 
beaucoup mieux. 

Je suis allée passer une semaine et 
demi au couvent de Saint-Adolphe 
avant les grandes vacances. J'aimais 


‘| bten les bonnes Soeurs. .J'allais à la 


classe tous les jours; je serais bien 
contente d'y retourner, | 

Je vous quitte, chère Mère-Grand, 
mais je reviendrai bientôt. 


C'est une nouvelle petite fille qui 
viérif vous demander de lui faire une 
place dans votre “Coin”. Ne me pla- 


<ez pas trop loin de vous, car je ne 


suis pas hien grande. J'ai 9 ans. Je 
n'ai qu'une petite soeur, elle s'appelle 
Simone, Nous allons à l'école ensem- 
ble. J'ai aussi deux frères trop petits 
pour venir à l'école. 

Nous aimons beaucoup notre mal- 
tresse, Mlle Bonin; elle est bien bon- 
ne pour nous. Je suis la première 


Durant le beau mois d'octobre, je 
vais m'efforcer d'assister à lu messe 
du matin aussi souvent que possible, 
pour prier Notre-Dame du Rosuire, 
afin de bien réussir dans mes études. 
Je n'oublierai pas de réciter souvent 
un “Ave Maria” à votre intertion, 
chère Mère-Grand. \ 

Votre petite-fille qui vous aime 
beaucoup el qui pense souvent à vous, 

Marguerite LAPLANTE. 
+ 


et animée, cetté sortie sous la pluie, 
l'arrivée à la maison. 


Grades 9 à 12 

Choisir l'un des sujets suivants: 

Expliquez cette affirmation: ‘“Sa- 
voir se servir de ses dix doigts, Ce 
n'est pas seulement un capital, c'est 
une ressource morale.” Bienfaits du 
travail manuel. Avantages matérièls 
qu'on en retire, surtout en cè témps 


de crise économique. Le or hr: 3 
tribue à chasser l'ennui, les 8; 


MNEL Eooue Ou HIEu nnée, é Saint-Léon, Man,  |{1 permet de venir en aidé aux autréf 
vx Pa ; Ru ue L'indiscret qui, au scir du 2 mai Ré Votre petite-fille affectionnée, dans toutes mes leçons, except 
. _ : ange = sv See 1932, a osé regarder par dessus l'épau- Les feuilles tombent mes TRUDEAU. __ |l'arithmétique, Les “tables” me don- Chère : le 50 septembre 1932 ll.est bon de re: ler CE un ds: 
Dougall, ÉFRRROL AANIAT , ————— isère. C'est bien Re RE D 
pe te de saint Pierre, marquant les. bon- ga nert beaucoup de mi ef me 
Mon petit frère a eu le courage del es de ses missionnaires, a| Les dérnières feuilles, rouges, fa- né ES ‘Man, décourageant; aussi je viens vous de- Pret ren Ÿr. Caps 009 Enfants” t Ve RAT 
marcher, à on£e mois. Il s'appelle pu lire ce qui suit: “Vicariat du Shiré, | nées, détachées depuis longtemps de |Chère Mère-Grand, mander, chère Mère-Grand, de faire ppris que vous éliés de retour. Mais tous deux son mauvais alors 
La ." (Solange Simard, La Bro- ï "a branche, courent dans les chemins ‘| Je vous assure que j'en suis content. [qu'ils sont outréf. 


le Père Henri Meens, culotte cousue 


Que j'aurais done foulu vous écrire 


une pelite prière à saint Joseph prur 


querle). ‘Je “serre” la messe de M. Û x _|Je vais à l'école tous les jours. Je Que pensez-vous de cette opinion 
D'ou ot cata | dé a pe ce: 2 on ae un Emme de page mu] roms ue rie mt nn ut je ch cs Lab Ga ès Le La Ponant Pain 
 getith soaur Gidire va Dttre@s lait points et 10 jours retranchés dans le 5 Midoun 7 la valeur per un exemple de là vil | 


purgatoire. 


pillons morts, pour aller retomber un 


par d'autres. Je ge suis pas fâchée, 


hâte de voir si saint Joseph va vous 


as Sain , cour “L'Ours et Fr 
chaud . we sq y sr dense Oui, chers lecteurs, cette bonne oeu-| peu plus loin, roulées, tourmentées| mais un peu jalouse. écouter mieux que moi. DR rs pq Go cire le ee 3 pin fable A pate 
grasse. ugène Perras, Saint-Fran- A . ; ésus Roch ardins”, 

çois-Xavier). ‘Les Soeurs ont une! re je l'ai faite; pourquoi ne pas 1e | par le souffle âpre ae la bise qui s'en| Je suis allée me promener pendant| Chère Mère-Grand, j'aurais encore Lébonsière. Lauréat Besulië ot Do: |taine). | ss 


vache, un petit veau et des poules. 
Une autre fois, je vous dirai plus de 
Choses. '".{Marguerite Leclair). N'est- 
ce pas charmant d'ingénuité ? 

Ma petite Flore est-elle remise, de 


dire tout haut, après coup? Seules 
les bonnes actions nous accompa- 
gnent dans l'autre monde. Mais pas 
de mystique, le sujet ne s'y prête pas; 
il s'agit pour le moment d'une cu- 
lotte tout usée. 


fait un jouet. 

Une seule reste encore au “bout ätun 
rameau, affolée, palpitante, ne tenant 
plus que par la nerrure de sa tige 
déjà grillée et cuite par les premières 
gelées blanches. Elle danse éperdu- 


les vacances. Imaginez-vous que j'ai 
été aux prunes à Miami. Il fallait 


monter une longue-côte, les freins 


n'étaient pas très bons, aussi j'ai eu 
la ‘‘frousse” quand l'automobile s'est 
mis à descendre à ure vitesse vertigi- 


bien des choses à vous dire, mais je 


j'aime le plus, c'est le vendredi, pas 


ne veux pas abuser de votre patience. 
Tout de même, avant de fermer ma 
lettre, je vous dirai que le jour que 


parce qu'il me prive de viande, mais 


nat Leblanc. Nous nous sommes ren- 


dus à l'église en procession, Les deux |. 


quêéteurs étaient Victor Grenier et 
Gilbert Desrochers. On est ensuite 
retourné au couvent pour jouer des 


Conditions 
‘Ecrire lisiblement sur un seul 004 
de la feuille, . 
Mentionner l'école et le pra aux: 
quels on appartient, 


son opération? Il n'y a pas eu com-| nent ce petit Stefano s'est-4|ment, battue par des vents contrai- |neuse.…. Queile émotion! Heureuse- | parce que ce jour-là nous recevons PoUteS aepndten: RME musaut,| 11Y hp robe higaren soc dy Û 
plications, je l'espère e pe : L Les parrains étaient Victor Grenier et |: Les réponses eovrent arriver le 12 Re 

É | , 3 du juste glissé sous mes yeux, je l'i-|res. Une rafale plus forte que jes| ment ji! n'y e:t pas d'accident. la Liberté. En arrivant de la classe, Martial Lussier: ] À nel rovembre. : À 
1. J'attends un mot’ des Benjamins et autres l'enlève, et la voilà qui s'envole| Les classes ont ouvert leurs portes | je lis le “Coin des Enfants”. Je com- 10 Merraines: Se { 


‘Tharsicius... 


Revenez-moi tous bientôt, vaillants 
petits amis, et croyez à l'amical dé- 
vouement de celle qui vous souhaite 
tous les bonheurs, tous les succès. 

Anna Balcaen, La Broquerie: Al- 
bertine, Jacques et Annette Péloquin, 


—_Sainte-Agathe: Marguerite Laplante, 


- Woodfidge; Rose Payette, couvent de 


Saint-Jean-Baptiste: Lucile Beauche- 
min, école Ile-de-Chenes: Gilbert Pré- 


gnore encore aujourd'hui; je ne l'a- 
vais vu ni même entendu prononcer 
son nom. C'est en me promenant 
d'un groupe à l'autre Curant les réu- 
nions qui précèdent la collation du 
baptême, qu'il m'est tombé sous les 
yeux. A part un petit chiffon de lHin- 
ge autour des reins, il était nu rom- 
mMe-UR-Ver. — RTE 


— Dis donc, as-tu suspendu ta cu-| 


lotte quelque part, mon gars? — 


UN PEU DE 
BOTANIQUE 


Coloration des feuilles 


le 27 août. Je suis rentrée très en- 
couragée. J'apprends le piano. Il va 
y en avoir de l'harmonie dns mon 


année scolaire! 


J'ai Penn sréde IX «à anglais 
et X en français. J'étais très fière 
d'être lauréate du concours français 
avec 78%. C'est bien légitime, n'est- 


eh ç courent de Saint-Léon ne fût 


et Simone aussi. 


tendrement, 
Lucile BEAUCHEMIN, 


e par les lettres, ensuite je lis 
votre Causerie et le conte et maman 
nous explique ce que nous ne com- 
prenons pas bien. J'aime bien cela 


Votre petite-fille qui vous aime bien 


Rondeau et Florence Payette. 

Nous aurons une retraite prêchée 
par un prêtre Caputin, du 30 octobre 
au 5 novembre: Je dirai quelques 
“Ave” pour vous pendant le beau 
mois du Rosaire. : k 

De votre pe’it-fliis, 


Antonin LABOSSIERE. 
.…. À 


RAEEURE 9 septembre 1922 


Chère Mère-Grand, 


Que l'on so couvisnes fui ét: tt 
re PR Re 


0 


Bembo, je n'en ai point, — Et ton 


Antonio père, il n'est pas capable de te trou- 
Lamothe, Lucienne Précourt, ver un ep imatif quel 4e 


Leclair, Eugène Petit Dés su culotte? : J'allais dire: tu en as un 
Dougall, Saint-François-Xavier: Jo. |‘ d° Père, toi, quand scudain je me 
seph Deschénes, Louisé Emond, Thé. |°°2tis travaillé par.la grâce. J'évais 
rèse Granger, Florence Rocan, Louise 
Bédard, Thérèse Boily, Maurice Gau- 


pas en arrière pour le prix de fran- 
nais provincial, M. le délégué Jde 
l'Association d'Education est venu 
nous rendre visite. Cécile Lesage a 
eu une médaille d'or du Conseil Pro- 
vencher et une plume-réservoir: elle 
l'avait bien mérité. Moi, j'ai eu mon 


Aux arbres porteurs de coloris au- 
tomnal que nous avons rencontrés 
dans les terrains glaiseux, ajoutons 
ceux qui poussent dans des sols plutôt 
sableux, et même rocheux et arides 


court, Donald Todd, Thérèse , Quelle joie pour moi lorsque j'ai vu 
Régnier, dans la Liberté votre appel aux pe- 
tits enfants. Vous avez quitté le 


“Coin en même temps que j'ai quitté 


C'est votre petit Joseph qui veut. 
faire un prêtre qui vois écrit. Je 
vais à l'école tous les jours. Un den- 
tiste est ici pour arracher les dents 
de tous les enfants, Je votdrais voir 
Mère-Grand près de mol; je n'aurais 


Et du même coup se déroulait devant 
mon. âme ce texte de l'Ecriture au 
sujet du verre d'eau donné aù nom 
de Dieu; c'était clair, si un verre 
d'eau a sa récompense, quelle récom- 
pense pour avoir habillé un nouveau 
chrétien! ‘Tout cela, vous dis-je, se 


ble de Montagne. Les couleurs de ces 
dernières sont très vives, et s'accom- 
pagnent des grappes de samares 
(fruits de l'érabie) fortement colorées. 
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Cyr, ainsi 


dû'Imelda Cyr, de Pine Falls, ont fait 
une courte promenade à Elie. 
4 LR RS | \ 


roisse, divisée en cinq groupes. Bien 


qu'ils n'aient eu que quelque jours 
|Pour se prépater, ils ont; bien réussi. 


La candidate du groupe des enfants 
est Mlle Antoinette Dupont. 
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per ‘de de faire enjamber ces arbres Fan 
T— Mais, excilé 
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- fit. 


Souvenirs d’un Hindi 


Pur ke Père A2. MORICE, CME 
(Bulle) 


4 C'est sur ce plateau que les sujets d'Anarbèm 
“orftiplanté, leurs tentes. C'est là que le-Souverain 
.Méïtre du ciél.et de la terre aura sa première rési- 
dence parmi les Tchilcotines. 

lei il convient de faire remarquer qu'au camp 
de Toûzi j'avais rencontré le chef des sauvages ün 
lac Louzkeuz. ‘Se trouvant à Quesnel, petit village 
de blancs alors composé d’une demi-douzaine d’ha- 
bitants, il avait appris que je devais bi aller 
datner la'mission aux ‘Féhileotines, et'il était venu 
aveé deux jeunes gens pour m'émmener chez lui. 

: 11 nassura que, depuis près de deux imois, les 


- Indiens d'un camp situé à: trois journées de marche 


déisa place niattendaiont à ce village. Ils n'avaient, 
disqit-il, pas encbre vu:de prêtre, ét il craignait bean- 
cotip que le manque -de vivres ne les contraignit à 
retourner dans leur pays si je ne me pressais d'aller 
les voir. 


De plus, il m'avait lui-même longtemps attendu 


chez les Tchilcotines, et il.avait hâte de revoir un 


de ses enfants qu'il avait laissé très mulade. 

: Mû par ces consitdérations,ije me décidai à laisser 
le P. Blanchet avec les, sauwages d'Anarhèm pour 
commencer leur église, tandisique j'irais moi-même 
là ‘où le ‘devoir. semblait m'appeler. 

C'est pourquoi le lundi 9 juillet je me mettais 
de nouveau en route. 

J'avoue. que cette partie du voyage mé parut 
longue el assez fatigante. Nous étions dés lors en 


pleine sauvagerie, dans la forêt vierge, ou peu s'en 
faut. 


Quatre longs jours durant, nous chevauchèntes 
dans une sapinière agrémentée de distance «en dis- 
tançe par des bouquets de trembles; forêt sans 
chants, sans fleurs et sans fruits. De quélque côté 
‘que vos regards s'étendent, ils ne se reposent ‘que 
suril'éternelle verdure de millions de eonifères. ‘Cù 
et/lù, une petite montagne se détache du sein de ‘la 
forêt, comime une île émerge des profondeurs de 
l'géan; mais elle est invariablement revêtue des 


intmanquables pins et sapins. 


«ide né dirai pas le nombre des révérences:à 
droite et à gauche qu'il me fallut faire pour éviter 
un peu les branches d'arbres qui, malgré mes pré- 
cautions, me souffletaient à chaque instant, Æn dépit 


de, mes inclivations profondes, je crus ,plus d’une-- 


fais que le dos de ma lévite allait être emporté par 
les arbres à demi tombés sur le sentier, qui formaient 


des arcs.-de. triomphe par, nr modestés ep vion, 


; Mais ce qui rendit cè 
_pible, fut l'énorme quentit d'arbres gisant sur le 
sol et formant un obstacle qui,.un-jour, faillitim'être 
Le chemin était obstrué par deux ou trois 
#r0s--aubres -tombés les-uus .près des autres. -sans 
pourtant se toucher, ‘Inutile de penser à les éviter 
en..faisant un détour, la forêt étant à cet endroit 
littéralement jonchée de troncs d'arbres à une hau- 

teur de trois ou-quatre pieds. 

Devant cét obstacle, mon! devil Sortie. et 
refuse d'avancer. J'essaie, en l'éperonnant sans 
AUPÈe 
bar _-mes - 


puis, d'un rpm pr à 
ne nent sur un tronc d'arbre où je tombe 


F. — Estropié pour la vie! pensai-je" sad: Mais 
mün, ce n'était:qu'un nülguire- accident avec lequel 
Je devais plus tard me familiariser. , ;, 


CARE 


« Néanmoins. ludilessure quérctie.chute nibcabsa, 
onscontinuelle due à Jasmau- 


à Veaw de marais, la set 


" lues de deux à Wois milles de lngneut, setè nb. 
<ux par unc des branches de la rivière à l'Eau-Noire 
:(Nazkhoh) qui prend sa source dans .le, premier. 
Nous la traveréons s@pt où huit foisisans pourtant. 
excepté le dernier jotir, néus-écafter-de sa vallée. 
La. veille de notre prrivée, Pekhen, le chef” qui 

me sertide guide; m'av que dertitèrement deux 


de ses gens étaient Vendsoà notre rencdnire, mais. 


que, ne nous trouvant point, ils sien retournés au 
lac Louskeus.;; * 

- D'oti twhs-tu ces renseignements? tüi demanr, 
die. 

Pour loute réponse if me montra une brodé 
d'arbre plantée dans la cendre du foyer, marquée 
de deux coches faites récemment et-inclinée dans la 
direction -du lac Louzkeuz. 

J'admirai la simplicité du procédé, et me dis, 
à part moi, que, sous certains rapports, nos sauvages 
pouvaient encore en apprendre aux blancs. 

- + + » 

Enfin le vendredi 13 juillet après un voyage 
d'environ 150 milles, nous afteignons l'extrémité du 
dac Louzkeuz, dont. la vallée -est peuplée par des 
Porteurs. Dès le matin, le chef a pris les devants. 


‘11 est allé annoncér à ses gens l'arrivée ‘du Va'kesta- 


. pa-yallithe!: (le Parleur, Finerpeète de mecs qui est 
au ciel}, le prêtre, 

Bientôt mous voyons déboucher des méssifs; de 
saules qui bordent ‘le ‘lac ‘deux cavaliers accourant 
bride abattye. Ce’sont deux Indiens-de la glace qui 
s'empresseni de venir. me souhaiter la ‘bienvenue. 
Peu aptès, un, puis deux, puis une dizainetlatir suc- 
cédent les uns après Îles autres. Après une chaleu- 
reuse poignée le main ét l'inévitable Marhuoyam'! 
(bonjour, en jargon ichinouk), ils vont-se placer les 
uns derrière les aulfes,.et forment dans létroit -seir- 
liur une procession d'une quinzaine de sauvages à 
cheval à laquelle je préside. 

C'est escorté de-ce-coftège que je fis mon entrée 
au village du lacLouékeuz. 

Cette pièce d'eau se trouve près du 53e degré 
de latitude nord. C'est une belle nappe en forme 
de fer à cheval renflé au cetitre; ou ‘de ‘croissant à 
courbe ‘exagérée, doit les branéhes, effilées aux 
extrémités, peuvent avoir de quatre à cinq milles de’ 
Tongucur. Le climat en cst si rigoureux, à caust, 
probablement, de la proximité des monts neigeux 
de la Gôte (ou Cascades), qu'on ne peut y récolter 
ni-céréales d'aucune:sorte, ni même le pommes ‘de 


.turre de taille convenable. 


Tous les'soirs, penilant les dix ours que jy 
séjournui, il fallait s'approcher d’un bôn ‘feu pour 
he pas grelotter -de froid, :et cela au mois de juiHét. 
Par contre. ‘le ‘lac ‘est très poissonneux, abondant 
surtoul:en une espèce de carpe appelée /houz; d’où 
son nom. 

Les sauvages qui habitaient ses bords n'étaient ‘ 
guère plus d’une soixantaine, mais je les trouai 
duns d'excellentes dispositions. ‘Leur empressement 
à s'instruire des vérités ‘de da foi et à conformer 
deursonduite æux-enseigmements ‘du prêtre me parut 
Æommer un evntraste frappant avec la quasi-indiflé- 


Fonecd'un frop grand nombre de Tehilcotines.  Evi- 


demment ils sentaiépt leur isolement au milien de 


la forêt, et savaient que de prêtre ne pouvait être 


au. Milieu d'eux aussi souvent qu'ils en avaient 

‘Bès mon arrivée, je ares des sauvages qu'on 
n'avait annoncés :comme n'ayant pas encore ‘vu ‘de 
List Malheureusement, après m'avoir. attendu 
deux se ttrouvant à bout de provisions, ils 
_awdient quitté lu place tepuis:deux jours seulèment. 
Mais Pékhen, le :chéf Jovul, avait tiéjà dépêché un 
pesé ses gens : pour faire revenir veux quil Péysralt 


ue de tonton GUN AGREE RS 
familles qui-sétaient attardées-à œamasser dans des 
Mois ‘des ‘fruits"et des racirres et qui, eh rebroussatt 


chemin pour me voir, firent tant de diligence qu'une 
petite fille se cassa eur à dans les embarras du 


seniur. dl : dd M: 
_Ges Rae dtiet Drtninesdini. qu'on ait 
LE “chose pur #4 C'était, patait-il, la cin- 
Æcis que. ve d'El-ka-tcho au 
a visite du :mission- 
avaient êlé 


s jus nur de pété et répondre à leurs nom. 


breuses questions. 
© A chagte instant, is assiégeaient ma tente, et 


| m'acenblaiënt de questions dont on chercherail en. 


vain ln solation dans les Casus conscientiae. de Gurs. 
Il fallait, par exemple, leur dire quel 


<com- . 


mettait celui qui-mangeait avant sa prière,du matin, 


celui quiertrait dans l'église sans mocassins, qui, le 
dimanche, @ueillait des fruits sauvages _ qu'il 


+ n'avait rien à manger, ele. * 


Ces sauvages avaient une peur terrible ee diable. 

“ht chaque fois que, dans mes instructions, il m'arri- 
vait de prononcer son nom, vieux et vieilles-ne man- 
quaient pas'de se signer ‘avec leur 1médaille. 

Ils avaiént aussi un très grand désir du bapième, 
ci la seule difficulté sérieuse qu'ils m'aient donnée 
fut occasiomnée par mon refus de les baptiser “suis 
les connaitte suffisamment. -Cette décision souleva 
une véritable tempête: ‘On me -représenta que mon 
prédécesseur avait ainsi remis d'année en #nnée, et 
à la fin il d'était point revenu.’ La même. chose pou- 
vait m'arrivér. 

En outre, ils étaient bien msleirédies, loin dun 


— 


prètre, et avaient graud'peur d'aller dans le 40 


” (l'enfer). ! 

- Néanmoüns, je fus inébranlable,.et me éoritentni 
de leur promettre qu'à-une prochaine visite je bajiti- 
serais ceux M'entre eux qui-sersient assez instruits 
et qui, par leur ‘bonne conduite, m'aurnient denné 
des garanties suffisarites de ‘la sincérité de leursipro- 
messes. Sévérité entachée de jansénisme, dira pout- 
être quelque lècteur peu au coùrant dé la mentalité 


. indicnne; prudence ‘tout à fait-recommandable, té- . 


pondra quiéonque ‘la :contiaît bien. 

Ces Porteurs récitaicnt chaque jour le chapelet 
enenticr etétaient très assidus.à faire à l’église leurs 
prièrès du matin ct du soir, et #il arrivait à T'un 
d'eux ‘de commettre une faute publique, il en était 
puni par une sérieuse fustigation, qu'il devait subir 
devant tout'le monde, ét qu'il ucceptait dévotémerit, 
quand il ne la demandait ptis lui-même, se cxptèon 
de son péché. 

Ils uvaient.aussi dne couture, que je ER plus 
tard trouver universellement observée :par les Por- 
leurs du nord, qui mé parutibienttouchante, Lofsque 
vous arriviéz à leur camp, vous remarquiez,  Épar- 
pillées çà et là, sur les petites éminences qui domi- 
uaient leur village, des espèces de petites chapelles 
bigarrées de rouge et de bleu .et.surmontées de plu- 
sicurs croix C'étaient leurs sépultures. :C’est “là 
que-weposaiënt ensemble les membres défunts d’une 
mème famille. 

Plusieuts fois par semaine, au sortir de l'église 
après la prière .du matin, les parents et amis des 
défunts se trendaient ‘devant ces petites chapelles 


© qu'ils a pelaient tombes, pour prier en commun pour 


* rhenal'sékwelnek, où accusation publiqu 


leurs morts: 
Rien de pittoresque et d'émouvant comme ces 


groupes d’humibles enfants des bois priant ënsemble | 


sur ces te’tres fuñèbrés im Dieu qu'ils connai ent 


à ‘peine, -eét lui demandant de prendre en, pitié geux . 


des leurs «;ui n'étaient plus. Et ces sauvages pour à 


la plupart n'étaient pas encore -baptisés ! 
= fussent-:déjà parfaits? Non 
assurément;#le ‘eye, ou ‘jongleur«médetin, avait 
encore beauedup &'influence sur eux enlabeznde du 
_prètre, et ilstétaient éncore loin de respecter. les liens 
üu ‘mariage omme ils l'auraient dû. Mais «comme 
ils ‘me :parurent ‘dociles, j'avais ‘tout lieu d'espérer 

que ces abus disparaîtraient peu à peu, 4 
Au eours de-la-mission, j'aëmis au catéchuménat 
des deux ‘familles dont j'ai parlé. . Chacun fit son 
ce dé ses 


fautes, ct le dernier jour-je confessai des -widillèrds * 


étilés cffanits qui étaient -baptisés. -Detce-chef, f'en- 


toudis seize seras fs six -baplêmes et bénis 


L'avuis-déetifé que “eu ur à leur ei éme 


pénurie, je ne-prêcherdis que:cinq jours. ; 
tionde éc ‘terme, ils me-demandèrent de deur : 


prier. Mais quufid, au ‘bout de ces Sn m vc 
mission, ils vodiurent ‘éntore : 
mon séjour au milieu d'eux, je leur di 

‘faire mourir 


Pas venu pour des 


Re Se 


le da place etrà voir les Jus ‘de 


mer Pr md 
encore {rois jours, ce ‘que je 'fis:sans bu jou ve 


Uk jen niéde, je rééitais meir Chapelét eu lon  ! 
gcant la rivière à J'Eau-Noire lorsque iout à cup 

J'entendis Thomie” mon ar Ge me pe d'une 

voix comprimée : ù 
= Arrête! : Arrête! ; i 

su Quy. a-til done? lui” demanda en id pr Tu 


retournant. 


— Ne vois-tu pas... de: l'autre côté de la rivière! 

un peu en arrière de ce tremble? 
*,sde-pegarde dans la-diréction indiquée, et j'aper- 
vois wn ours énorme :se régalant url de 

racines “qui ssent dans la vallée, : f 

Aussitôt : 1h, mon Pr gas TARN à , 
ses armes el court ters-lours-en se-cachant de meurs 
qu'il peut. Mais l'animal avait Voreille fine: if 
sitonû mon homme ét s'enftit -majestueusenieitt. 
“Gelui-ei se met à sa poursuite, ét, lorsqu'il croit le, 
moment favorable —— peut-être sans .grahd espoir de. 


| suecès — il Jui envoie/la charge de son. NO 


Mais durdistance était trop.grande.. La balle, au 
‘dire-du: ‘dhusseur,-—:et j'ai-depuis acquis da-certitude, 
que nos ‘Indiens peuvent la suivre ides .yonx -—.nb 
fait qu'efflèurer Ja peau de l'animal, qui nous di 
adicu,poursne plus revenir. 

Au point de vue zodlôgique, nôlre district he 
venfermail que deux espèces d'ours, l'ours pri 
(Ursus américanus) et l'ours gris (U.horribilis). 
uom scientifique de ce dernier on ‘dit long sur ses 
mœurs el Écutumes. 

Mais moûs ‘avons én outre l'ours brun qui, pou 
Mes maturalistes et ‘pour nos sauvages eux-mêmes, 
grands ‘observateurs de Ja nature, m'est ‘qu'une 
variété du noir. De fait, Tun ét l'autre se trouveit 
assez souvont dans -la même portée. 1Lours noir sé 
vencorttre ‘très fréquemment ins dé nord de [ 
Colonibie : Britannique. Sans prendre la puine de le 
chasser, ét au cours d'un soul voyage d'été 451 
passe out l'hiver endormi dans sa 'bauge -: il n'est 
pas rare d'en rencontrer Une ‘assez grande quantité 

Au point que je he .erus autrefois ne pouvoir, 
mieux ‘fuire que d'intituler Au Pays.de l'Ours noir, 
mon premier livre français (publié en 1897), auquet 
plusieurs de ces pages sont emprimitées avec d’antetit: 


. moins de scrupule qu'il «ne «s'est -point vendu a 


Canada, et qu'il était épuisé bien longtemps ay 
la ‘Grande ‘Guerre. 

Le lendemain de Ja roncontre imimntionade 
pendant que nous faisions sécher au fou-de bivouéé’ 
nôs habits qu'une pluie de plus l'une -démi-journét” 
“uvait-trempés jusqu'au dernier fl, j'aperçus un cher 
vreuil qui venait se désaltérer au même cours d'eutt. 
J'en avertis mes compagnons, mais ils ne se pressè" 
bent -pas -asses, ‘et Morsqui'ils Qt cmd 4:06 dl avait, 


repris le-cheinin de da forêt. 


J'omets inaintenant les autres anpiliritts de lu; 
route ct arrive de suite -chez es Tchileotines, 4 au: 
camp d'Anärhèm où J'avais laissé le 2, Blanchet, - 

Je -m'attendais -à ‘trouver à -tous = net | 
près 
terminés, vu qu'il y avait presque YA que: 

j'avais quitté-le. camp. ” En‘œutre;"eommeuje n'avais" 
marigé-depuis un jourique les roshus' dessédhés «l'une 
galette, je commiençais à ‘avoir faim. D 

Quelne fiittdonc 1fas mon désppointement Jork-: 
qu'en atrivant sure pléienulije ne ftouvai que quebi 
ques chevaux errant en iberté, ct m'aperçus-que … 
d'église en, était encbre ainma buse! Oitisoiit &flès les! 
sauvages? Qu'est devenu le @. Bländhét?: Qu'est-il, 
que pendant mon ‘absence? . mt maintenant - 
aller? : M ME + 

‘Autant de quéélivnis qui se ASE 
esprit, Gemandant une promis rm" À 
éme pour mc dardonner!: A MP e 

Cepertlanit mon ‘parti ed tit ess A “as 


| Fa du réside un des raresbl isse. 


dans lu. arte frut 


guements. :: savane 


: Aussitôt Hit, avai Suit: DR ET 
mt ni 


Ty A UNE TS 


Ÿ PETITES ANNONCES 


LLC) eue 
uen compagne cop 
Ÿ Le nom eonsncis' datent nee | 


1 
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n 


# A [Em —— Maison de eœaitrs Lie 

nr de bain, efiufe au X 

pe àg" de Baptinte Vunie Naûres- 
MNT, vue falat-Jenn- Baptiste. 
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D Où AUMPTEMANT pétite suises (we. 
tre en mauvais 6121), mails bon marché, 
he ge village, complant, ou échangerait, 

% grand aacrifice, malsonneile moderne 
% ue neuve, à'Winnipeg. Nadresser 
nette 16, in “Liberté”, 


à 
d 


. TABACS CANAIMENS — Nous ne 
ten tnhbaes de premier 

2 dnyes 2 Mvres de notre 
rimes d'italle (en feuilles) on 2 
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LA LIBERTE 


Winnipeg. ‘le 19 octobre 1939 


pré soû air limpide et posé, éveil: 
lèrent en nous un doux souvenir: 
“C'est lé parfum précieux de nos COU- 
| Un oubli vente”: 
heureux ts des fu- 
Dans le rapport de notre partie de es gagten us 
mer sa aiph S nApape:tru 120€"! wypist — Prix des dames, Mile &} 
hd :2y tr gt Boivin, 149: consolation, Mme J.-A. 
table dont Je me tiens seul rerponss- Dostert, 108. Prix des hommes, M 
fran y Alam pa Art, Louis, 150: consolation, M. Geo. 
L prog Senécal, 118. 
Vu Re QE re ù pue + says Bridge — Prix des daines, Mme J.- 
[é 7 mn 1 A. Rhéaume, 1464: consolation, Mlle 
[® sages cons ss gen @e- Olive Kavanagh, 585. Prix des hom- 
braogrgn use mais" | es R P. J. Pouet, OMI, 1708: 
Lohotgr à VA tn crash consolation, M. J.-A. Rhéaume, 505. 
our louange admirateu La Chorale du Sacré-Coeur est 
[des intéressés qui ont eu 1e délles- | nt désireuse d'äpporter sa 
Lara me Rey s pectueux sur C4. contribution d'hon eur pour aug- 
Lens vas SP stuée jeune! nenter, si possible, les succès de n0- | 
artiste, Mie Marguer=s tx qui tre série de cartes. Elle a accepté la 
|A su nous charmer par sa voix douce | 4 is de notre prochaine partie et, 
|et puissante dans l'exécution parfaite |) jte -ce sera une soirée de suaves 
E n modernes, très po-|1-monies où les coeurs battront à 
Le 5 lle sg D. gd" he l'unisson. Venez en foule à ce con- 
ane par Mme. G. Lañièche. Nos pl cert de charité 
sincères remerciements À ces dévouées S 


Mariage 
ose RE ge du bon goût et de! ;ndi matin, en notre église parois- 
art! . P. 


siale, a été célébré le mariage de Mlle 


DE. FOREST CROSLEY 
offre les Séries Empire de 


 R-A-D:I-0-S 


NE vraie jouissance pour le propriétaire d'un nouveau De Forest Crosley! Ces instrume nts sont PRE plus 
avancés que les modèles de la dernière saison; ils réalisent de splendide s progrès dans la science de la radio 


et accomplissent des merveilles dans l'amélioration de la réception et de la qualité du son; le jeu s'en trouve 
rehäussé d'autant. 


Les cabinets, également, représentent un nouveau type élevé de fabrication. Dessinés par Karl Otto, l'un des plus grands 
spécialistes du genre sur le continent, ils ne sont pas seulernent magnifiques par le bois ét le travail, mais sont construits 
de façon à donner la réalisation complète du nouveau systéme. d'acoustique du De Forest ré 


Le “YORK” _{ Le “BALMORAL” 


Partie de cartes Anshagis Moy avec M. Castiés-S En Un radio à neuf Merveilleux com- 
Notre partie de cartes de diman* | Cr La cérémonie nuptiale fut pré- ‘ls tubes me réception et 

che, la quatrième.de la série, se range | 48e par le R. P. J. Poulet, O.M.I. Se comme son 

franchement en tête du concours jus-| Ne, voeux sincères aux jeunes époux! pe … Un instrument de premier 

qu'à date, tant par le nombre que par #4 


ko) 


Sépuitures 
Le 12 octobre -- M. Joseph Dera- 
gon, décédé le 11 octobre, à l'Age de 


drdre et de ‘son magnifi- 
que! . Il possède les toutes 
dernières améliorations de 
De Forést Crosley:- Ja chèment décorée. Il pos- 
sourdine authentique et le sède les toutes dernières 
contrôle de sensibilité, le améliorations dans 
contrôle de volume auto- 
matique, J'indicateur de 
son visuel, le contrôle du 


{l'enthousiasme soutenu de ses compé- 
|titeurs. C'était la soirée organisée 


par nos demoiselles — et c'est tout|4, 41 Son corps fut inhumé dans 


juste — 11 ne ‘aut pas leur en vouloir |}, cimetière de Saïînte-Marie de Win- 
si la grâce fraîche et attirante de leur nipeg. 


Age l'a emporté.en intérêt sur le sé- Le 15 octobre — Mme Onésime Boi- 


rieux grave de la dignité. Nous les vin, née Allard, décédée à l'âge de es! 


en félicitons bien sincèrement. ans. L'inhumation eut lieu au cime- 
Le programme musical de cette réu- tière de Saint-Boniface. , 


1 a un cabinet en noyer 
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américain avec surface ri- 


[4 
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AA 
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la 
science de la radio: 14 tu- 
bes, sourdine authentique 


- : -et contrôle de sensibilité, 
nion mérite un mot de justè-appré- oh PR. 0e PONS JU . 
aus Mis R Ch | —2-2D0-2— Ex) les, les haut-parleurs ju- amplification B à Gouble 
ation. e aput au piano et| 2 # meaux, le nouveau ‘‘wave- mouvement, indicateur de 
Mme Bud Harper sur le banjo nous T = - z band”. ni Val: contrée: 41 
mt régalés par un joli duo qui reçut | U'H {Il TANT : : 
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